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Le programme de l’automne-hiver 2019-2020 démarrait sous les meilleurs auspices : nouvelle formule 
pour l’enseignement des langues, nouvelles collaborations, grande richesse et qualité des cours à 
thématiques culturelles. Les inscriptions étaient en hausse, jusqu’au choc de la mi-mars 2020 où tout 
s’arrête brutalement. 

Dès le lundi 16 mars, sur communiqué du Conseil d’Etat, élèves, apprentis, étudiants et enseignants 
ne se rendent plus sur leur lieu de formation et restent à domicile pour lutter contre la propagation du 
coronavirus.

La HEP-Vaud ferme ses portes. Il en est de même pour le gymnase du Bugnon, du CPO et de Jeuncomm. 
Certains cours viennent de débuter, d’autres sont à venir. Les inscriptions sont enregistrées et les par-
ticipants se sont acquittés du prix des activités. 

Rapidement, nous décidons de ne pas mettre à l’arrêt l’Université populaire de Lausanne, mais de sus-
pendre les cours au lieu de tout simplement les annuler. Il s’agit de préserver les liquidités et d’éviter 
des remboursements systématiques. Les participants, en grande majorité, se montrent compréhensifs 
et acceptent que nous leur proposions un crédit à faire valoir dans le  prochain programme de l’été ou 
de l’automne-hiver 2020-2021.

Nous relèverons ici l’effort, la conscience professionnelle et l’engagement de nos enseignants désireux 
comme nous de ne pas «abandonner» leurs participants. 

Les cours à distance, particulièrement dans le domaine des langues, se mettent en place, à des rythmes 
différents : familiers pour certains formateurs, plus difficiles pour d’autres, ils nécessitent un travail exi-
geant, souvent individualisé afin de ne pas «perdre» les participants tentés de décrocher. Sans compter 
les différences de moyens (techniques notamment) des participants qui sont loin d’être égaux dans ce 
type d’enseignement! 

Imaginer qu’à l’avenir les formations auront lieu essentiellement à distance relève de l’utopie. La perte 
du contact et des liens sociaux s’avèrent néfastes sur le long terme. Adultes et enfants ont besoin de 
se retrouver physiquement, nous l’avons observé et entendu lorsque les activités ont pu reprendre 
en juin, grâce à la réouverture d’une partie des salles de cours à la HEP et au protocole sanitaire très 
strict mis en place : le soulagement et le plaisir «de se revoir» étaient largement partagés par tous, 
enseignants et étudiants. 

Françoise Baudat
Présidente de l’Université populaire de Lausanne 

Le Billet de la Présidente
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                        Le Comité de Direction
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Ernest Dubi 
(démission au 31.08.2020)
Comptabilité 

Jean-François Dubuis
Pédagogie

Lorenzo Dahler  -   Vice-président et avocat
Affaires juridiques

Françoise Salamé Guex
Business - Marketing

Martial Diserens
Finance

Président d’honneur
Fabien Loi Zedda

Christian Zutter 
(sous réserve de l’élection lors de l’AG)
Visites guidées et relations publiques

Françoise Arlaud
Pédagogie



Enseignement à distance
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-  Comment avez-vous mis en place l’enseignement à distance ? 
J’ai utilisé Zoom et Skype, principalement. Dès que le confine-
ment a été annoncé, j’ai tout de suite mis en place l’enseigne-
ment à distance. Il n’y a pas eu d’interruption : dès le lundi sui-
vant, j’ai fait un cours standard, à la même heure. 

- Pourquoi avoir choisi ces outils ?
Tout le monde connaît Skype, même les personnes plus âgées. 
Elles l’avaient déjà installé et utilisé même avant le confine-
ment. 

- Vous étiez bien préparée à l’enseignement en ligne ? Comment cela s’est passé ?
Je n’ai pas changé grand-chose. Les cours étaient peut-être un peu plus frontaux, surtout pour 
les niveaux moins avancés. Les participants présentaient les productions orales et je les corri-
geais au fur et à mesure. Mais au lieu de noter mes remarques sur un flipchart ou un tableau, 
j’utilisais le chat de Skype ou Zoom. L’avantage, c’est que l’on peut retrouver nos notes sur 
ces outils. 

- Qu’est-ce que les participants ont pensé des cours à distance ? 
La plupart d’entre eux avaient hâte de revenir en présentiel, même les personnes plus âgées. 
Dans mes cours, beaucoup de gens apprennent par pur loisir et non pas pour préparer un cer-
tificat. Ils s’inscrivent donc aussi pour le côté social. Les gens préfèrent le présentiel et c’est 
confirmé par le fait que mes cours de la rentrée sont pleins. Moi, je m’attendais à avoir des 
petits groupes après le confinement. 

- Aviez-vous plus de travail pour la préparation des cours ou la correction des exercices ?
C’était à peu près similaire, par contre, dans un cours en ligne, les participants ont tendance à 
moins intervenir, du coup, on doit parler plus que d’habitude. Je me sentais donc plus fatiguée 
à cause de cet investissement plus important.

- Diriez-vous que l’enseignement à distance est adapté à tous les niveaux ?
Pour un cours débutant, c’est plus difficile, mais je pense que c’est aussi dû au fait que les 
participants n’ont pas encore eu le temps de créer un lien avec l’enseignant. Car au-delà de 
l’aspect purement linguistique, il y a quelque chose d’émotionnel, de relationnel qui se passe 
dans une formation. 

- Quels sont vos conseils et astuces pour bien enseigner à distance ? 
Il  faut faire attention à la façon dont on apparaît à l’écran, un peu comme le ferait un YouTu-
beur, car on a 10 ou 12 personnes qui nous regardent tout le temps. C’est bien aussi d’avoir une 
sorte de « signature ». Moi, j’ai un chien qui me dérangeait parfois pendant les cours. Du coup, 
il est devenu ma signature, c’était « Marzia et son toutou » ! Si les participants ne le voyaient 
pas, ils demandaient « mais il est où votre chien ? » 

Entretien avec Marzia Luca
Enseignante d’italien



Enseignement à distance
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Entretien avec Enzo Santacroce
Enseignant de philosophie et d’allemand, 
adjoint pédagogique
-  Comment avez-vous mis en place l’enseignement à distance ?
Au moment du confinement, j’utilisais Zoom dans le cadre de mes 
cours au gymnase. J’ai proposé à mes participants à l’UPL cette 
méthode pour mon cours de philosophie, qu’ils/elles ont acceptée, 
hormis une participante. Ensuite, je proposais aux participants de 
lire les passages indiqués dans mon programme via Google Books. 
J’ai également envoyé des documents de synthèse en format PDF. 

-  Pourquoi ces choix ? 
Ces outils sont vraiment indiqués pour ce type de cours. Le partage des idées n’est pas freiné par la 
visioconférence ; par ailleurs, les participants devant lire des passages de philosophes définis, Google 
Books est complètement adapté.

-  Avez-vous dû faire face à certaines difficultés en lien avec l’enseignement à distance ?
Parfois les liens de connexion car les sessions Zoom sont limitées à 40 minutes. Il a donc fallu que je 
génère un autre lien pendant le cours lui-même, puisqu’il s’agit de donner deux fois 45 minutes de 
cours. Mais cela a pu très vite se régler. Les participants, quant à eux, ont parfois eu des difficultés pour 
la mise en route : régler le son, l’image, accéder à la salle virtuelle.

-  Comment avez-vous géré ces difficultés ?
Avec patience et humour ! Il m’est arrivé de commencer le cours 10 à 15 minutes en retard à cause de 
ces problèmes techniques. Mais en expliquant et en manipulant les fonctions de Zoom, nous arrivions 
à faire le cours sans trop de difficultés. Le retard a eu lieu pour le premier cours, pour être précis. 

-  Quel est le plus gros inconvénient et le plus gros avantage des cours en ligne ? 
Avantage : une fois l’outil installé et opérationnel, tout fonctionne plus rapidement. Par ailleurs, cela 
autonomise davantage les participants qui peuvent lire les textes proposés comme ils l’entendent. 
Désavantage : le contact et les explications perdent de leur intensité.

-  Diriez-vous que ce type d’enseignement est adapté à tous les niveaux (débutants/avancés) et toutes 
les matières ?  
Pour les langues, la réponse est clairement non. Il est recommandé d’utiliser la visioconférence dès le 
niveau B1. En effet, les participants qui débutent n’auraient pas les éléments linguistiques pour donner 
le change au formateur et à la formatrice. Pour les autres matières, il peut être recommandé, mais 
seulement si la situation sanitaire se dégrade à nouveau. 

-  A quoi faut-il être vigilant lorsque l’on fait de l’enseignement à distance ? 
En tant que formateur, on doit être attentif à ce que les participants ne perdent pas le fil des explica-
tions et qu’ils ne « lâchent » pas le cours du fait de ne pas toujours percevoir le formateur via les cellules 
présentes à l’écran. 



Le vendredi 13 mars 2020, le Conseil fédéral a fermé les institu-
tions de formation et instauré un confinement. Du jour au lende-
main, l’enseignement traditionnel a dû être adapté et les profes-
seurs ont dû apprendre à enseigner en utilisant des outils dont ils 
n’étaient pas familiers.

Dans ce contexte, j’ai dû adapter les deux cours d’anglais que je donnais à l’UPL. Au début, 
j’ai envoyé des présentations Powerpoint aux apprenants, ainsi que des exercices que je leur 
demandais d’effectuer de manière autonome. Mais assez vite, avec les apprenants, nous nous 
sommes mis d’accord qu’un contact visuel et oral en direct entre professeur et étudiants était 
essentiel. En effet, l’aspect communicatif de l’anglais était un de leurs objectifs majeurs.

J’ai alors décidé d’utiliser la plateforme de visioconférence Zoom pour donner mes cours. J’ai 
également utilisé Google Drive pour partager les documents. Chaque semaine, les apprenants 
ont reçu des exercices de vocabulaire ou de grammaire à faire de manière autonome. Puis, 
nous nous sommes retrouvés sur Zoom pour utiliser les structures et le vocabulaire appris. 
Au lieu d’un cours d’1h30, les apprenants étaient divisés en plus petits groupes et ont passé 
entre 45 minutes et 1 heure sur Zoom avec moi. Le reste du cours consistait en des exercices à 
réaliser de manière autonome.

Avec l’un des groupes, j’ai également changé le contenu du cours. Nous avons ainsi fait un 
voyage virtuel au Cap, en Afrique du Sud. Les exercices étaient en lien avec ce voyage et nous 
nous sommes bien amusés ensemble à voir les sites historiques du Cap et même « goûter » 
virtuellement le vin sud-africain !

Je pense avoir pu m’adapter à l’enseignement à distance et je suis contente des compétences 
numériques que j’ai pu développer. Cependant, c’était vraiment chouette de retrouver mes 
apprenants après le confinement, car les cours en présentiel sont plus agréables que les cours 
à distance. 

J’espère qu’il n’y aura pas de re-confinement, mais si c’était le cas, je me sentirais plus en 
confiance pour adapter mes cours et les donner en ligne. 

Enseignement à distance
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Entretien avec Debra Johnston 
Enseignante d’anglais



Un nouvel adjoint pédagogique 
pour l’UPL
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Départ de M. Marc Gagnepain

Respectivement enseignant d’anglais et responsable pédagogique, 
M. Gagnepain a souhaité mettre un terme à ses activités au 31 janvier 
2020.

Depuis septembre 2012, date de son engagement, son enseigne-
ment de la langue et de la culture anglaise a connu un grand succès 
grâce à ses compétences, son dynamisme, son enthousiasme et son 
style novateur.

En qualité de responsable pédagogique, M. Gagnepain, très appré-
cié de ses collègues, s’est révélé un spécialiste de la gestion de la 
Qualité à l’Université Populaire de Lausanne, notamment en assu-
mant l’ensemble des dossiers de la certification EduQua.

Nous lui souhaitons plein succès pour ses nouveaux projets. 

Arrivée de M. Enzo Santacroce

Dès le 1er juillet 2020, le Comité de direction a attribué la fonction 
d’adjoint pédagogique à M. Enzo Santacroce, enseignant d’allemand 
et de philosophie au gymnase de Beaulieu et à l’Université Populaire 
de Lausanne.

Au bénéfice d’un master en philosophie, allemand et italien de l’UNIL, 
ainsi que d’un diplôme HEP pour le secondaire I et II, M. Santacroce 
a entamé sa formation en vue de l’obtention du brevet fédéral de 
formateur d’adultes.

La qualité de l’enseignement, les aspects didactiques et méthodolo-
giques, les relations avec les enseignants font partie de ses missions et nous nous réjouissons 
de l’accueillir et de pouvoir bénéficier de ses compétences.



Le confinement du mois de mars 2020 a été une situation exception-
nelle et inédite. En tant que formateurs de langue, nous avons été 
forcés de sortir de notre « zone de confort » et d’exploiter le monde 
de la formation distancielle, en synchrone, en formation hybride, ou 
en asynchrone. L’objectif était de pouvoir faire participer les apprenants au maximum, et de 
varier les supports et les activités, afin de maintenir un apprentissage stimulant et motivant 
pour nos apprenants.

Vidéoconférence

Le premier outil qui a été très utile est la vidéoconférence par le 
biais de plateformes telles que Zoom. Cela a permis de recréer un 
espace de classe « virtuel » avec un cours en synchrone. La possibi-
lité, sur Zoom, de créer des sous-groupes est un avantage certain 
pour les cours de français, car les participants ont ainsi pu échan-
ger entre eux et effectuer des tâches en co-construction. Il a ainsi 
été possible de varier le rythme du cours, et de reproduire ce qui 
se faisait en classe (activités en binômes ou en sous-groupes). 

Padlet

Pour la co-construction, l’utilisation de Padlet a été idéale. 
Cet outil digital permet de partager différents types de 
documents facilement ; il permet ainsi aux apprenants de 
travailler sur un objectif commun, et de créer eux-mêmes 
leur support pédagogique. L’enseignant se contentera de 
les guider au début, de donner la consigne, et de corriger 
les éventuelles erreurs.

Jeux

Les jeux ont aussi été souvent utilisés, à la fois pour stimuler les apprenants, pour les mettre 
en situation de compétition (certains aiment beaucoup le challenge !), et pour offrir une acti-
vité ludique, souvent bienvenue après une journée de télétravail. 

Les outils faciles à intégrer en visioconférence sont Quizlet et ses flashcards personnalisables 
à volonté idéales pour apprendre du vocabulaire, ou pour réviser des points de grammaire. 
 

Enseignement à distance : 
les outils indispensables
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Par Zhara Semmache, enseignante de français
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Le jeu Kahoot, davantage utilisé pour l’esprit de compétition, reste un bon moyen de per-
mettre aux apprenants de réviser une leçon, et amène une dose de bonne humeur et de dé-
tente. 

Le site LearningApps permet aussi de créer des jeux d’association pour apprendre du vocabu-
laire.

J’ai aussi utilisé de nombreux outils proposés par le site les «Zexperts du FLE», qui, pendant le 
confinement, a converti le format de nombreux supports, notamment les cartes images, de 
manière à être exploitables en ligne, et facilement transférables via téléphone (WhatsApp). 
Ces outils ont l’avantage d’être prêts à l’emploi, avec un visuel très attirant, et ils proposent de 
nombreux jeux pour apprendre le vocabulaire ou la grammaire.

App de messagerie

L’incontournable de ce confinement, mais qui était déjà utilisé avant, c’est WhatsApp. Il per-
met de discuter avec les apprenants, mais surtout leur donne la possibilité d’échanger entre 
eux, d’envoyer des vidéos, de s’échanger des idées de sites Internet utiles pour le FLE, etc…

WhatsApp est devenu le principal canal d’échanges entre 
mes apprenants et moi, pour annoncer l’horaire d’un 
cours, les consignes éventuelles, leur demander de re-
garder une vidéo avant un cours, ou de télécharger une 
application. Il est aussi l’espace qui permet des échanges 
informels (photo, blague, vidéo humoristique…) Cette 
application permet aussi de réutiliser chez soi les autres 
applications vues en classe, et refaire par exemple un 

exercice à son propre rythme. Idéale en synchrone et en asynchrone, le groupe WhatsApp de 
la classe a été le lien continu du cours.

Enseignement à distance : 
les outils indispensables



Chiffres et Graphiques
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Taux d’ouverture des cours 



   Comptes d’exploitation 2019-2020
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				    2019-2020		  2018-2019
Produits d’exploitation

Recette de cours			   691’485.33		  729’610.00
Cotisations			   9’720.00			  10’665.00
Subvention-sponsoring			 
-Dons				    6’055.00			  5’425.00
-Annonceurs programme		  10’150.00		  8’420.00
-Subside du Canton			  72’342.10		  70’597.00
-Subside Ville de Lausanne		  50’000.00		  50’000.00
-Divers communes			   1’500.00			  1’500.00
-Fondation université populaire	 4’870.65			  0.00	

Finances Chœur UPL			  3’645.00			  3’575.00
Produits divers			   2781.02			   2’233.35

Total produits d’exploitation		 852’549.10		  882’025.35

Charges d’exploitation 

Honoraires, salaires bruts et 
charges sociales enseignement 	 320’745.40    		  375’560.95
Location salles de cours		  16’290.40		  30’543.10
Autres frais de cours		  84’169.10		  69’816.02

Total charges de cours		  421’204.90		  475’920.07

Charges de personnel administratif	 -255’095.90		  -259’900.75
Loyers				    -31’491.60		  -31’491.60
Affranchissement			   -11’079.00		  -8’058.05
Entretien-Réparation IT SOI		  -15’347.25		  -15’376.95
Développement			   -39’576.16		  -20’786.15	
Frais de cotisations 			  -2’435.00		  -2’669.50
Frais financiers			   -12’358.58		  -12’301.73
Impôts 				    -933.15			   -20’871.20
Honoraires de tiers			   -30’082.05		  -20’739.85
Autres frais généraux		  -16’187.62		  - 14’059.75

Total autres charges			  -414’586.31		  -406’255.53	 	
	

Total charges			   -835’791.21		  -882’175.60



Bilan 2019-2020 
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ACTIF        
	 		
Liquidités			   392’333.18	 232’894.14
Débiteurs			   0.00			   1’485.00
Actifs transitoires		  5’578.65		  0.00
Immobilisations		  2.00			   2.00

TOTAL ACTIF		  397’913.83		 234’381.14

   

PASSIF      	
				  
Dettes à court terme	 103’844.85	 37’522.80
Passifs transitoires		 124’394.35	 108’941.60
Provisions			   169’674.63	 87’916.74

TOTAL PASSIF		  397’913.83		 234’381.14

Résultat de l’exercice	 16’757.89		  - 150.25 



			   Ateliers d’écriture
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Pendant la saison 2019-2020, Pierre Fankhauser a donné plusieurs ateliers d’écriture qui ont 
remporté un beau succès : « Une nouvelle en un week-end », « Les bases du roman en un week-
end » et « Écrire des dialogues pour les romans, le théâtre et le cinéma ». 

Une approche technique de l’écriture
Lors de ces ateliers, l’enseignant opte pour une méthode très structurée, tout en laissant 
beaucoup de liberté aux participants : « Je leur donne des consignes d’écriture par rapport 
au thème du cours. Je leur laisse 20 à 30 minutes pour écrire, puis chacun partage ce qu’il a 
rédigé. À partir de ce qui est partagé, je développe des éléments théoriques pour aider les par-
ticipants. Je leur envoie ensuite par e-mail des documents PDF qui synthétisent les éléments 
théoriques abordés lors de l’atelier. Je donne aux participants des outils concrets pour qu’ils 
se développent ensuite de manière autonome » explique le formateur.  

Donner la confiance aux participants
Grâce à cette méthode personnalisée, les ateliers donnés par Pierre Fankhauser s’adaptent à 
tous les niveaux. «Il y a des gens de 18 à 80 ans, en majorité des femmes. Ce sont soit des per-
sonnes qui se lancent dans l’écriture, soit des personnes qui écrivent depuis longtemps mais 
qui n’ont jamais réussi à aller plus loin. Elles viennent pour pouvoir enfin concrétiser un pro-
jet», constate l’enseignant. Souvent, un manque de confiance peut bloquer les participants. 
Le travail de Pierre Fankhauser consiste aussi à lever leurs doutes : «Je remarque souvent des 
problèmes de légitimité, les gens ont l’impression qu’ils ne savent pas écrire, qu’ils n’ont pas le 
droit de faire comme ils veulent. Mais je leur dis que la création artistique, c’est justement la li-
berté de faire ce que l’on veut. J’essaie de leur donner la confiance, les faire gagner en liberté».

Un format idéal
Ces ateliers se déroulent sur un week-end, un format qu’apprécient particulièrement les par-
ticipants et le formateur. « Au début, je faisais mes ateliers sur un après-midi, puis sur un jour, 
mais je n’avais pas assez de temps pour dire tout ce que je voulais : c’est pourquoi je suis passé 
sur deux jours. Ce format est agréable car, en un week-end, on peut faire le tour d’une théma-
tique. Un atelier, c’est 10 heures de travail, c’est très concentré, il y a beaucoup de matière sur 
peu de temps, on bosse vraiment ! » 

de Pierre Fankhauser

Photo © Isabelle Aeschlimann



Atelier d’autohypnose
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de Stéphanie Flückiger

« Premiers pas en autohypnose » est un cours axé sur 
la pratique, qui permet aux participants de sentir ce 
que l’on appelle l’état hypnotique. Il est dispensée par 
Stéphanie Flückiger (hypnothérapeute, coach et art-
thérapeute).

Lors de ce cours, « plusieurs canaux sensoriels et tech-
niques d’autohypnose pourront être testés afin que la 
personne puisse découvrir ceux qui lui correspondent 
le plus, et ainsi pouvoir utiliser cet état naturel dans 
différents domaines de sa vie et pour divers objectifs 
», explique Stéphanie Flückiger. L’hypnose a en effet prouvé son utilité pour faire diminuer 
le stress, accompagner une transformation de vie, augmenter sa créativité ou gérer la dou-
leur physique. Pour bénéficier pleinement des effets de l’autohypnose, la formatrice souligne 
l’importance de l’entraînement pour s’approprier l’outil.

Semaine persane
Après le succès de sa semaine iranienne en 2018, l’UPL a lancé une nouvelle série de soirées 
consacrées à l’Iran. Des spécialistes de renom ont présenté des conférences sur différentes 
thématiques en lien avec ce pays : les enjeux géopolitiques, la religion (du Zoroastrisme au 
Chiisme), l’architecture, et les mystiques 
persanes (esprit, voie et poésie). 

Cette semaine spéciale s’est terminée 
par une soirée festive, avec concert de 
musique traditionnelle et repas persan.

Ces événements ont été organisés en 
collaboration avec l’agence de voyage 
techtravel/rediscoveriran.

Séances d’hypnose en ligne
Durant le confinement, notre enseignant Claude Welscher a dispensé des séances d’hypnose 
en ligne gratuites. Ces séances de 30 minutes, données deux fois par semaine, ont permis aux 
participants de découvrir la pratique de l’hypnose et de bénéficier d’un moment de relaxation 
durant cette période particulière. Claude Welscher a proposé également une brève formation 
de méditation, également en ligne.
L’UPL a souhaité offrir ces moments de bien-être à ses habitués, qui ont été nombreux à en 
profiter. 



Visites guidées
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La situation de crise liée au coronavirus a changé les habitudes des Suisses. Certains ont hésité 
à s’inscrire à des formations longues dispensées dans des salles de cours. En revanche, nous 
avons constaté un engouement certain pour les balades et visites guidées en plein air.

Ce fut le cas des nouvelles visites guidées à Morges, proposées par l’historienne Caroline Dey. 
Ces balades, notamment « Morges et ses maisons de maître », ont permis aux participants de 
découvrir les trésors cachés de la commune et d’accéder à des lieux habituellement fermés au 
public.

Les visites à la découverte de l’artisanat local fonctionnent toujours aussi bien. Le public peut 
ainsi se familiariser avec un savoir-faire qui se fait de plus en plus rare. 

Maisons de maître à Morges 

Photos © Arlette Besançon et Caroline Dey.



Visites guidées 
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Verrier d’art

La costumière

Photos © Arlette Besançon



Événements
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Le 21 novembre 2019 s’est tenue la première édition 
lausannoise de la manifestation « La Nuit de la phi-
losophie ». Forte du succès de ses cours de philoso-
phie, l’UPL a tout naturellement accepté de partici-
per à cet événement, à travers une conférence sur 
le thème « La philosophie face aux catastrophes ». 
Colin Pahlisch, Thierry Laus et Julien Antoine Bovier 
se sont succédé pour présenter leur propre interpré-
tation du thème. 

Le succès inattendu de la soirée a forcé l’UPL à dépla-
cer la conférence dans les couloirs de ses locaux, la 
salle de cours initialement prévue étant trop exiguë 
pour accueillir les nombreux participants. La pré-
sentation s’est terminée sur une note décontractée 
avec un apéro au cours duquel les participants ont 
pu prolonger la discussion avec les conférenciers.   

Nuit de la Philosophie

Salon des Métiers et de la Formation

Pour la seconde fois, l’Université populaire de Lau-
sanne a participé au Salon des Métiers et de la For-
mation. Cet événement, destiné à faire connaître aux 
jeunes en fin de scolarité les différentes offres de for-
mations qui existent dans la région, s’est déroulé du 
19 au 24 novembre 2019 à Beaulieu Lausanne. 

C’est à l’Espace Découverte, mis à disposition gra-
cieusement, que notre institution a installé son stand 
durant deux jours, samedi et dimanche. L’UPL a mis 
en avant ses offres les plus susceptibles d’intéresser 
les jeunes en recherche de formation, à savoir les 
cours de langues principalement, et les cours axés 
sur les compétences professionnelles et numériques. 

Collaborateurs, enseignants et ambassadeurs de 
l’UPL se sont relayés pour tenir le stand. De jeunes 

étudiantes ont également été spécialement engagées pour cette tâche. 



Résultats de la nouvelle stratégie 
de communication de l’UPL
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Depuis le début de l’année 2019, l’Université populaire de Lausanne a renforcé sa stratégie de 
communication, marketing et publicité, principalement en ligne. Cette stratégie a permis à 
l’UPL de toucher un nouveau public et d’offrir une visibilité accrue à ses différentes activités.

 
Réseaux sociaux 

L’Université populaire de Lausanne est plus que jamais présente sur les réseaux sociaux Face-
book, Twitter, LinkedIn et Instagram.  Sur chacune de ces plateformes, l’UPL voit grandir ses 
communautés de manière régulière. Ainsi, sa page Facebook de l’UPL compte aujourd’hui 
1165 followers. 

Source : Facebook Analytics

Newsletters

La newsletter est un outil très efficace, utilisé de-
puis de nombreuses années par l’UPL pour pro-
mouvoir ses formations. Afin d’amplifier les per-
formances de cet outil, l’UPL a lancé un nouveau 
modèle de newsletter au design plus moderne. 
L’envoi se fait désormais chaque mois. Les chiffres 
sont également encourageants, avec un fort taux 
d’ouverture des mails, ce qui montre l’intérêt de 
nos habitués pour nos nouvelles offres. 

Source : Mailpro
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Campagnes de publicités digitales

Autre axe stratégique, la publicité en ligne. A la rentrée 2019, l’UPL a mis en place pour la 
première fois une campagne sur Google dans le but de promouvoir ses formations de lan-
gues. Les résultats de cette action se sont révélés positifs puisque le trafic sur le site web de 
l’Université populaire de Lausanne a augmenté de 61,39% durant la période du 1er août au 31 
octobre 2019 (+ 6 047 utilisateurs par rapport à l’année 2018). Ce surplus de trafic a résulté 
dans de nouvelles inscriptions, permettant à la majorité des cours de langues d’ouvrir. 

Source : Google Analytics

Autres méthodes 

L’Université populaire de Lausanne utilise également d’autres moyens digitaux pour pro-
mouvoir ses formations. Il s’agit principalement des agendas en ligne gratuits et des sites 
web permettant le partage d’activités telles que les cours. 

Elle ne délaisse pas pour autant les moyens plus traditionnels tels que l’événementiel (pré-
sence 2 fois par an au Marché de Lausanne), distribution de flyers, ainsi qu’affichage gratuit 
auprès de différents partenaires. 

Christelle Genier
Chargée de communication 
adjointe de direction



Nos Enseignants publient
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Yannic Bartolozzi 
Au-delà des montagnes , 2019, Éditions Kastaniotis 
Ce travail photographique a été réalisé lors du programme de résidence du Fes-
tival de Vovousa (GR) en 2017. Vovousa et Perivoli, deux villages situés au cœur 
du massif montagneux du Pinde du nord, au nord de la Grèce. Le photographe 
a dressé un portrait de la région et de sa population, en utilisant un Sténopé 
comme outil photographique. Le texte se présente comme un récit de voyage 
qui confronte le lecteur à la vie et aux habitants de ces montagnes.

Caroline Dey
Le millième de Lully, 2020, Auto-édition
Il y a 1000 ans, Lully entrait dans l’histoire grâce à Rodolphe III qui faisait don 
de ce territoire à l’abbaye de Saint-Maurice. S’ensuivit son passage aux mains 
des Bernois et des seigneurs locaux. Puis son émancipation à l’époque où les 
Bourla-Papey brûlèrent les parchemins définissant leurs obligations féodales, 
jusqu’au village prospère d’aujourd’hui. 

Les belles maisons de Morges, 2019, Auto-édition
Cet ouvrage révèle les trésors architecturaux morgiens. Plus d’une centaine de 
pages richement illustrées par des vues aériennes, de magnifiques photos et 
des cartes postales anciennes, le but étant d’attirer le regard sur ces édifices et 
raconter leur histoire. L’auteure a eu la chance, avec l’accord des propriétaires, 
de photographier les tapisseries, peintures, poêles, mobilier et cheminées qui 
s’y trouvent, ainsi que les cours intérieures de style Renaissance. 

Adelmo Venturelli
La Sterne,  2019, Pearlbooksedition /Zurich
Qui est donc Évane, infirmière québécoise qui a quitté Montréal et son petit ami violent 
pour venir en Suisse à la recherche d’un père qu’elle n’a jamais connu? Les récits de 
tous les protagonistes qui, au fil des jours, voient évoluer leurs relations avec la jeune 
femme, s’entremêlent, révélant leurs ambitions et leurs désirs contradictoires. Et si 
Évane n’était pas celle qu’ils croient ? L’intrigue labyrinthique de « La Sterne », taillée 
au scalpel, oscille en permanence entre thriller et roman psychologique. 

Enzo Santacroce
Nuit blanche , 2020, Editions Ouverture
Jean-Baptiste, médecin froid et rationnel, ne considère la mort que comme un évé-
nement technique, jusqu’au jour où un de ses oncles décède. Sans crier gare, la mort 
prend une allure existentielle. Dès lors, le médecin se livre à une auscultation de soi 
qui le mène à se reconnecter avec sa part aimante et désirante qu’il avait enfouie. 
Aussi, comme pour rendre hommage au défunt, il décide de prendre sa plume et de 
produire du sens face à l’inéluctable en écrivant un dialogue où son oncle et lui-même 
se disent les vérités qu’ils n’ont pas osé s’exprimer.
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Nos Enseignants publient
Walter Rosselli

Paysages imaginaires – Chroniques de voyages rêvés et autres promenades men-
tales, 2020, Le Lys Bleu, Paris

Le voyage à travers ces paysages imaginaires est discontinu car il saute allègrement 
des contrées helvétiques les plus reculées aux régions voisines de France et d’Italie, 
aux terres scandinaves imprégnées de leur mythologie. Basé sur le souvenir, il re-
monte le temps avec des sauts chronologiques plus ou moins importants. Le voyage 
est également littéraire car le récit dialogue avec d’autres textes de la littérature 
suisse et internationale, contemporaine et ancienne.

Martina Tassini
La torre della ragina, 2020,  L’Inedito Letterario 
Anthologie de poèmes en langue italienne rédigés par 10 auteurs/autrices. Martina 
Tassini a contribué à cette anthologie avec 9 poèmes après avoir gagné un concours. 
Le sujet des poèmes était « le livre », mais trois d’entre eux devaient forcement évo-
quer la période du Covid-19 et du confinement.

Di uomini e di mondi, 2020, L’Inedito Letterario
Ce recueil comprend huit nouvelles écrites en italien. Il traite différentes thématiques 
en lien avec la vie : l’intégration, la dépression, la renaissance, la chute, les choix dif-
ficiles, l’ambivalence de l’amour… L’objectif de l’auteur a été de sonder les motiva-
tions les plus profondes des actions humaines ; il n’y a pas de bon ou de méchant, tous 
les personnages, même les plus négatifs, sont guidés par des raisons qui leur sont 
propres. En toile de fond, on retrouve la société, silencieuse, indifférente et souvent 
prête à juger sans connaître les raisons qui guident les actions de chacun.

Mireille Rosselet Capt
Maïtian et Wim et les trois cercles du monde, 2020, Editions Jouvence
Maïtian, la quarantaine, de santé fragile, part se ressourcer en Irlande dans un mys-
térieux centre de formation et y rencontre Wim, la trentaine, infirmier rêveur et mal 
intégré dans la société. Avec d’autres participants, les deux amis reçoivent un entraî-
nement à la percipience, une forme de perception élargie et télépathique. Mais bien-
tôt, ils commencent à comprendre que le plan élaboré par leurs «bienfaiteurs» n’a 
rien d’anodin... Secte ou élite avancée ? Amour ou manipulation ? Plongée dans une 
épopée fascinante aux contours mystérieux.

Walter Rosselli, livres publiés en 2019-2020:

Paysages imaginaires – Chroniques de voyages rêvés et autres promenades mentales, Paris, Le Lys Bleu, 2020

Paesaggi immaginari, Bellinzona, Edizioni Sottoscala, 2020

Cuntradas imaginarias, Coire, Chasa Editura Rumantscha, 2019

Textes publiés dans des revues littéraires ou recueils collectifs :

Schi, ogets discuorran, Il Chalender Ladin (2020), Uniun dals Grischs, Schlarigna, pp. 93-95, recension du 

livre de Göri Klainguti, Na, ogets nu discuorran !, CER, 2020

istorgias sainza fin,  Litteratura 39, Uniun per la Litteratura Rumantscha (2020), à paraître à l’automne 

2020

curriculum, Litteratura 38, Uniun per la Litteratura Rumantscha (2019), pp. 125-128

MIREILLE ROSSELET-CAPT

ET LES TROIS CERCLES 
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« Je n’ai pu ressentir qu’une profonde  
vibration intérieure à la lecture de ce roman  
qui nous plonge dans l’hypnose régressive,  

les rencontres non fortuites et la méditation. » 

               Julie Boust, libraire
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Remerciements
Le Comité de Direction exprime sa reconnaissance:
Au Service des affaires culturelles de l’Etat de Vaud (SERAC).
A la Direction générale de l’enseignement postobligatoire (DGEP).
A Madame Chantal Ostorero, Directrice générale de l’enseignement supérieur (DGES).
A l’Université de Lausanne et aux sports universitaires.
A la Ville de Lausanne.
Aux communes de Prilly et d’Ecublens
A Reza Nafissy, précurseur de la semaine persane.
A la fondation Marcel Regamey.
A Vincent Grandjean, Chancelier.
A Thierry Bron, Intendant du Parlement.
A Jean-François Cachin, Député et Conseiller communal.
A la Direction de GastroVaud.
A nos ambassadrices et ambassadeurs :
	 Arlette Besançon, François Burnier, Neala Divorne, Cosette Duperrex,
	 Raluca Fuchs, Georges Gombau, Antoinette Kuhn,
	 tous bénévoles pour l’accueil de nos participants.
A Violaine Cherpillod, responsable administrative.
A Jimmy Penel, apprenti.
A Manuela Gombau, secrétaire.
A Christelle Genier, chargée de communication et adjointe de direction.
A Enzo Santacroce, adjoint pédagogique.
A Alessandra Maria, chargée des finances et de la comptabilité.
A Gloria Isoz, qui prend soin de nos locaux.
A tous les enseignants, aux artisans des visites guidées qui avec tant d’enthousiasme
transmettent leur savoir et l’envie de connaître.

A nos annonceurs:
Parking Riponne S.A.
Banque Cantonale Vaudoise
Services Industriels de Lausanne
Vaudoise Assurances
Musée cantonal d’archéologie et d’histoire
Tech Travel EPFL
Guy Gaudard S.A. Electricité
Fiduciaire Magellan
Bioley isolations S.A.
Garage Brender Lausanne
Arc-en-Vins S.A.
Machines-Services Bernard Thonney
Genicoud S.A.
Café-Restaurant du Grütli
Hôtel Bellerive
Restaurant le Boccalino
Le White Horse



23

					            Collaborations
Désireuse de tisser et de renforcer les liens avec les institutions publiques ou 
privées, avec le Canton de Vaud et la Ville de Lausanne par le biais de certains de 
leurs services, l’Université populaire de Lausanne propose toujours de nouvelles 
idées de cours et de visites guidées.  

Les collaborations engagées en 2019-2020 sont notamment:

• La DGEP (Direction générale de l’enseignement postobligatoire)
• La Direction des sports universitaires (UNIL et EPFL)
• L’éprouvette, le laboratoire public de l’UNIL
• Le Musée Cantonal des Beaux-Arts
• La Collection de l’Art brut
• Le Prix de Lausanne
• La Chancellerie de l’Etat de Vaud
• La Préfecture de Lausanne, M. le Préfet Serge Terribilini
• Le Service du protocole de Lausanne, M. Christian Zutter
• Le Tribunal Fédéral
• Le Tribunal d’Arrondissement
• La Police cantonale vaudoise
• L’Opéra de Lausanne
• BCV - Salle des Marchés
• Centre d’Impression Lausanne
• Le guet de la Cathédrale
• La Synagogue de Lausanne
• La Confrérie des Pirates d’Ouchy
• Le Centre de tri postal - Eclépens
• Le nouveau centre rail Planzer de Penthalaz
• Karine Dubois, costumière
• Thérèse Mauris, restauratrice d’art
• Ariane Delabays, modiste
• John Traelnes, luthier
• Christophe Burlet, verrier d’art
• Françoise Arlaud, créatrice de perles de verre
• Claude Merkli, souffleur de verre
• L’Université populaire de la Vallée de Joux
• Gastrovaud
• Herboristerie Ariès
• Le Parlement suisse
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